
Diogène et Garry Davis
Notre époque passera .sans doute dans l'his-

toire pour avoir élé l'expression d'une ci-
vil isation dos masses. Au fur el à mesure
que les masses deviennent p lus denses el
plus uniformes, les législations se l'ont plus
impératives el plus réglementaires. Si l'on
admet que la véritabl e condition humaine
est réalisée chaque fois que l'homme s'édi-
fie selon une loi dc progression el d'asp ira -
lion spirituelle , on doit recomnaître l'incapa-
cité du inonde moderne à comprendre et
favoriser une telle progression.

Les cadres d'acier des régimes lotalitai
res dans lesquels l'homme moderne se trou-
ve sans cesse relégué prouvent assez son im-
puissance à s'évader d'un monde où les lois
de l' instinc t et de la pesanteur l'ont fuit
crouler. De tels rég imes reflètent des aspira-
tions fausses ou un manque total d'aspira-
tion ; ils «sont le résultat d'une crise, d'un
dénouement. Notre époque se cabre dans un
désordre de pensées et d'activités imper-
méable à la lumière La lumière elle-imême
n'est plus désirée parce qu 'elle n'a plus dc
sens dès l'instant que les hommes, trompant
l'essentiel de leur fin . matérialisent leur
idéal.

* * *
Au quatrième siècle avant notre ère, Dio-

gène de Sinopc « sans cité, sans .maison,
sans pairie, errait en mendiant à la recher-
che de son pain quot idien » . L'essentiel de
son enseignement fut de dénoncer partout
la convention en lui opposant la nature. Fils
d' un 'banquier de Sinopc, exilé pour avoir
fabri qué de la fausse monnaie, Diogène se
vanta i t  d 'en être le complice et. nouveau Fa-
rinet.  voyait dans l'acte de fausser la mon-
naie le mépris de toutes les valeurs con-
ventionnelles. Il se déclarait volontiers ci-
toyen du monde , affirmant que sa politique
suivait les lois de la vertu plus (pie celles de
la cité.

A 1 instar de Diogène aff irmant  que le
porti que de Zens , avait élé bâti pou r qu 'il
v habite . (îarrv Davis , ce moderne citoyen
du inonde, décida de p lanter sa tente à
l'ombre du palais Chaillol , dans le territoi-
re de l'O.N.U. Pour se libérer des lois hu-
maines. Diogène se réclamait des bus di-
vines el de celles de la nature. Lorsque l' em-
pereur Alexandre l ' in terviewai t  dans son
tonneau. Diogène lui  répondait : Ole-loi
de mon soleil » . (îarrv Davis , campant dans
sa lente, se libère des lois humaines en dé-
chirant son passeport et en se plaçant sous
la protection dc la nouvelle société des Na-
tions. Il est à peu près certain que de nos
jours , Diogène aurai t  ag i comme Garry Da-
vis , prêtant davantage d'attention à stimu-
ler ee nouvel idéa l de la communauté hu-
maine qu 'à invoquer la protection de Zcus.

» * *

décemment Garry Davis est venu à Lau-
sHnne. 11 y fi t  une conférence en une langue
laborieuse , avec un flegme total. Le.s chro-
niqueurs rapportent qu 'il captivait  son au-
ditoire par sa seule présence. L'« hérésie
cosmopolite •> (la dernière, condamnée par
les Républiques socialistes soviéti ques et le
Kominform) transp irait de toute sa per-
sonne. On a dit de lui qu 'il était la person-
nif icat ion poussée à la dernière puissance du
citoyen du monde. Tout le inonde com-
prenait devant lui ee qu'étaient, ce que va-
laient les droits de l'homme. L'exemple dc
Garry Davis est en somme le plus dynami-
que qui soit apparu actuellement au sein dc
la masse humaine conventionnelle et • pla-

nifiée < . Si les gouvernements son t incapa-
bles de comprendre et de réaliser les con-
ditions de la paix , il appartiendra au peup le ,
dans tous les Etats , de supplanter les di plo-
mates et les gouvernements ct de procla-
mer sa volonté constante de rechercher la
paix en marge des législations et des con-
ventions , dans le cadre de cel le nouvelle
solidarité humaine qu'est la -< citoyenneté
mondiale » .

* ? «•

On imagine que si , d'aventure, Diogèn e
se promenait de nos jours avec sa lanterne,
en plein midi , à la recherche d'un homme,
il aurai t  beaucoup de peine à s'orienter dans
l'immense dédale des cités «modernes. Il n 'esl
pas douteux cependant qu 'au terme de son
voyage il finirait par découvrir Garry Da-
vis.

./. Darbellau.

Amicale annuelle
des tambours ei trompettes militaires

du Datais romand
(Correspondance particulière)

Par une claire et chaude matinée dominicale de
juillet, trompettes et tambours militaires du Valais
romand - débarquent à Granges. A peine le temps
de se serrer la main que déjà les cars nous pren-
nent et grimpent les nombreux lacets de la route
qui nous amènera à Lens. Toujours avec le souci
de faire vite el bien , la journée sera très chargée,
musiciens et tambours, à peine arrivés, et sous
Texperte direction du sergent Remailler, accordent
leurs instruments et répètent. La maîtrise de tous
ces as du cuivre et le pétillant vin d'honneur offert
par la Bourgeoisie de Lens font que tous les mor-
ceaux à mettre au point le sont avec brio et maes-
tria.

Puis le cortège se forme. Le drapeau de l'ami-
cale , qu 'accompagne M. le capitaine-aumônier Ma-
yor, et qu entourent les membres du Comité, ou-
vre la marche. Les représentants des autorités sui-
vent. Nous notons au passage la présence de notre
sympathique chef du Département militaire , M. le
conseiller d'Etat Dr Schnyder , de M. ie préfe t de
Werra , dont la bonhomie est en voie de devenir
proverbiale, des représentants des autorités de la
région. Et la cohorte des musiciens suit faisant
retentir le vieux bourg de ses marches les plus
entraînantes . A l'Office religieux , que M. le Rd
Prieur Bonvin . a voul u imposant et digne, M. le
capitaine-aumônier Mayor , tout en développant un
thème de circonstance en tire les conclusions qui
conviennent aussi bien aux musiciens qu 'à la foule
qui empiit la nef de la «cathédrale » dc Lens. Après
un concert sur la place, M. lo Rd Prieur remercie
en son nom et en celui des autorités civiles les
hôtes de ce jour et c'est le départ...

En un quart d'heure, les cars nous transportent
dans un des sites les plus enchanteurs qu 'il soit ,
le plateau de Crans . Il convient, l'heure de midi
étant là. de faire le « plein ». M. Turini, proprié-
taire de l'Hôte l du Golf , après avoir installé son
monde dans le magnifi que sous-bois qui confine à
son hôtel , nous montre très concrètement de quoi
se compose et comment se sert un succulent ban-
quet. Une partie administrative liquidée dans un
temps record et dans une atmosphère toute de
cordialité, un seul discours, celui de notre chef
du Département militaire, ct le pèlerinage continue
par Crans et Montana où musiciens et tambours
sont reçus partout avec la même amabilité et le
même enthousiasme.

Par une délicate attention qui lui fait honneur ,
l'amicale se rend ensuite au Sana valaisan et à la
Clinique militaire où . pour quelques instants, ma-
lades et patients revivent les fêtes de leur villa-
ge ou les belles heures du bivouac. Relevons que
nos musiciens ont été gâtés et choyés soit, au Sa-
na soit à la Clinique militaire où les directions
de ces établissements se sont montré<es généreu-
ses et reconnaissantes. Alors que l'ombre commen-
ce déjà à estomper les découpures de nos alpes, les
trompettes militaires sont à Chermignon. Là, com-
mune, sociétés de cible, population toute entière

font fête à nos musiciens et c est 1 émouvant adieu
de clôture du capitaine-aumônier Mayor.

L'ombre emplit la vallée du Rhône ; les cars re-
gagnent la plaine. Une dernière potelée de mains

De iour en jour
Sn suivant la défaillante miss Sterling et le puissant roi Dollar

toujours l'ennuyeuse affaire
des ..primes de vacances "

D'importantes décisions seraient à J'étude
dans les coulisses londoniennes , à propos de la
Conférence financière de Washington. Pourtant ,
les deux hommes qui ont la réputation d'être Jes
seuls parfaitement au courant de ce qui se pré-
pare prennent actuellement des « vacances » (?)
l'un à Zurich , l'autre à Evian : ce sont Sir Staf-
ford Cripps et M. Bevin.

Une chose est , en tous les cas , claire : « la
pénurie de dollars » qui devient chaque jour plus
aiguë pour le Royaume-Uni.

Pourra-t-on y remédier ?
Selon certaines personnes qui se disent bien

renseignées , Washington mettrai t  des conditions
d'ordre «politique à l'augmenta t ion de l'aide qu 'on
lui a demandée. Il «demanderait plus de modéra-
tion dans les dépenses dites sociales et l'arrêt
des nationalisations qui coûtent fort cher à la
collectivité. Ces exigences sont de nature à pro-
voquer une scission au sein du « «Labour» , à
moins que les chefs travaillistes ne cherchent à
rallier leurs troupes avec le slogan électora l :
« Sauvez l'Angleterre de l'emprise de Wall
street ».

«Dans certains cercles financiers , on fait , en
grand mystère , allusion à de vastes projets. On
dit que la puissante « National Association ' of
Manufacturer » aurait modifié sa position à l'é-
gard de l'Europe et qu 'elle préconiserait une po-
lit i que d'importations qui permettrait aux pays
débiteurs des Etats-Unis de se procurer les dol-
lars dont ils ont tant besoin. D'aucuns même
vont jusqu 'à dire que certains cercles de Was-
hington envisageraient une fusion de la zone dol-
lar et de la zone sterling avec une monnaie com-
mune à laquelle les Etats de l'Europe occiden-
tale seraient invités à adhérer.

L'opinion britannique , qui paraissait se désin-
tersser de la crise du dollar a été alertée récem-
ment lorsqu 'elle a appris que M. Bevin était dé-
cidé à accompagner Sir Stafford Cripps à Was-
hington.  On voit dans ce geste un manque dc
confiance du Premier à l'égard dc son ministre
des finances qui parait avoir subi «un échec gra-
ve au cours de ses discussions avec son collègue
américain M. Snyder. Tandis que le chancelier
dc l'Echiquier s'est placé uniquement sur le ter-
rain économique et financier , «M. Bevin se préoc-
cupe sur tout  des conséquences politique s que
comporte le manque de cordialité des relations
anglo-amcricaincs. Il considère que les solutions
envisagées pour résoudre la crise du dollar de-
vraient  avoir pour effet  un renforcem ent dc la col-
laboration des deux nat ions anglo-saxonnes. Il esi
donc prêt à faire au point dc vue américain des
concessions substantielles auxquelle s Sir Stafford
s'oppose en se plaçan t au seul point de vue dc
l'orlhodoxic financière. Ces divergences entre les
deux hommes d'Etat ont pris une tournure as-
sez sérieuse. D'aucuns prétendent même qu 'elles
ont passablement contribu e à aggraver la « ma-
ladie d'estomac » qui a obligé le chancelier de
l'Echiquier à venir faire une cure de quelques
semaines sur la « riviera zurichoise » (!).

• • »
L'affaire des « primes de vacances » prend de

l'ampleur ct l'on peut se demander si elle ne se-
ra pas la suprême épreuve de M. Queuille. Ce-
lui-ci a affronté  jeudi une véritable bata ille par-
lementaire dont on ne sait pas encore s'il est
sorti vainqueur ou bat tu  et démissionnaire.

Faisons le point. Il y a d'une part l 'host i l i té
des groupes de la droite et des indépendants
contre la mesure prise par M. Daniel «Mayer , et ,
d'autre  part , une offensive communiste en faveur
d'unc ^prime de vacances généralisée. Sur le pre-
mier point il semble qu 'on soi t parvenu à trouver
un compromis. «Les économies faites sur la ges-
tion dc la Sécurité sociale permettraient de com-
penser les dépenses causées par la prime de va-
cances. En ce qui concerne le deuxième point , le
gouvernement et la majorité sont d'accord pour
ne pas céder aux demandes d'augmentation de
salaires quel que soit le masque sous lequel elles
se présentent. Blocage des salaires et baisse des
prix , tel reste le slogan de M. Queuille et de
son gouvernement.

et les trains emportent dans leurs foyers musiciens
et tambours qui garderont longtemps le souvenir
de cette journée lumineuse passée dans un des plus
beaux sites de notre Valais. N. J.

Sur le plan parlementaire , le président du
Conseil doi t malgré tout être vainqueur. Mais il
reste les syndicats où l'agitation ne cesse de
croître : — débrayages chez Michelin , — mee-
tings aux usines Renault , — grève des ouvriers
des chantiers navals de Saint-Nazaire , — grève
des midinettes à «Paris , etc..

Les réunions se mul t iplient. Les dirigeants
syndicaux des trois centrales prennent des dis-
positions communes. Quant aux représentants du
patronat français, ils sont absolument opposés à
toute augmentation de salaires. Les prix de re-
vient en seraient bouleversés , et , disent-ils , le
patient échafaudage que nous avons édifié con-
tre l'inflation s'écroulerait aussitôt.

On nous annonce bien « qu 'un accord est in-
tervenu sur la question de la prime de vacan-
ces accordée au personnel de la Sécurité socia-
le », selon la déclaratio n de M. Barange, rappor-
teur général de la Commission des finances , à
l'issue de la réunion groupant autour de M.
Queuille plusieurs ministres et les chefs de grou-
pes de. la majorité. M. Barange a ajouté- : « I l
est apparu nécessaire au gouvernement d'élaborer
un statut du personnel de la Sécurité sociale. Ce
statu t sera discuté à la , rentrée parlementaire ».

Cependant on est en droit de se demander si
M. Queuille est assez fort pour faire face à
toutes les difficultés qui l'assaillent ?

NAifv#»tij»« £rranar£r«*£ y_ .. ... .. .̂m„ 
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La crise belge ';$&

L'ecsiec (Se m. Eysscens (?)
Au cours dc la réunion de mercredi des troi s

partis politiques belges , consacrée à l'étude de la
question royale , aucun accord n'est intervenu.
Les socialistes et les libéraux qui ont dans ce
domaine une position semblable , demandent
qu 'un pourcentage de voix soit préalablement fi-
xé dans la consultation populaire. Si ce pourcen-
tage n'était  pas a t t e in t , le roi devrait abdi-
quer.

Ces deux partis ont alors rappelé qu 'en 1948,
lorsqu 'avait été lancée l'idée d'une consultation
populaire , le roi avait a f f i rmé dans une lcitre ,
qu 'il s'inclinerait devant la volonté du pays si
une « importante  majori té  » ne se prononçai t pas
en sa faveur.

Se basant sur ce document , les socialistes onl
proposé une démarche collective des trois par-
tis à Pregny afin de demander au roi ce qu 'il
entendai t  par « impor tante  major i té  » . Cctlc
proposition a été repoussce par le part i  social-
chrétien.

En face dc ce désaccord , on parle déjà dans
les milieux politiques de l'échec dc M. Eyskcn?
et on estime que dans ce cas, le prince régenî
fera appel à M. Albert Devezc , libéral , puis en
cas d'échec dc celui-ci à M. Spaak.

L'Italie contre-attaque
L'Italie a répondu mercredi à la récente noie

soviétique l' accusant d'avoir violé le traité dc
paix en ayant adhéré au Pacte de l 'Atlanti que.
On déclare de source généralement bien informée
que l 'Italie dans sa réponse , accuse à son tour
l'Union soviétique de violer le t ra i té  en sup-
posant à l'admission de la péninsule dans les
Nations unies. «La réponse i tal ienne conteste que
l'Italie ai t  enfreint  le trai té  de paix en adhérant
au pacte.

Température en hausse
au Sénat italien (1)

Des incidents se sont produits dans la soirco
de jeudi au Sénat lors d'une discussion sur la
récente grève des ouvriers agricoles italiens.

Plusieurs sénateurs en sont venus aux mains
et les huissiers ont dû intervenir pour rétablir
le calme. Les tribunes du public et de la presse
ont été évacuées.



Pour maintenir le « statu quo»
en politique atomique

Un plan destiné à maintenir le statu quo en
ce qui «concerne là politique des Etats-Unis eh
matière d'énergie atomique a été présenté •mer-
credi par 'le secrétaire d'Etat Acheson, sur lés
instructions du président Truman, a annoncé le
président de là Commission parlementaire «mixte
de l'énergie atomique, M. MacMahon.

Ce dernier a fait cette déclaration à la presse
à la suite de la Conférence à Huis clos réunis-
sant pour la tro isième fois en 15 jours; les menv-
brès de la« Commission parlementaire1 «mixte de;
l'énergic atomique,, le secrétaire dfëtat Acheson,
et le secrétaire à la défense Louis Johnson.

M. MacMahon a également déclaré que M.
Acheson a esquissé un plan « en vue de discus-
sions préliminaires entre les Américains, les An-
glais et les Canadiens ».

A la Cite du Vatican
Le départ du Pape pour Castelgandolfo, la ré-

sidence d'été ponti ficale, a été renvoyé à la se-
maine prochaine. Pie XII assistera dimanche, au
Palais apostolique du Vatican , à la lecture des
deux décrets de la Congrégation des rites sur les
vertus, respectivement de la Vénérable Bartill e
Boscardin, religieuse des Filles du Sacré-Cœur,
et les miracles de Vincenzo Strambi , évêque de
Macerata et de Tolentino.

o 

Les grèves en Australie
En relation avec l'ordre donné par le syndicat

des gens de mer à ses membres de se mettre en
grève mercredi, le gouvernement de l'Etat de
Victoria a proclamé l'état d'exception. Cette me-
sure affecte les transports par terre et par mer,
ainsi que les usines électriques de tout l'Etat de
Victoria. Une ordonnance du gouvernement dé-
clare que si la grève était proclamée sans vote
préalable secret des gens «de mer, les fonction-
naires du syndicat auraient à «payer une amende
de 800; livres sterling et «les gens «de mer une de
40 livres. Sur la base de l'éta t d'exception , le
gouvernement de l'Etat de Victoria a «la respon*
sabilité d'ordonner aux mineurs des charbonna-
ges de Wontfoaggi de reprendre le travail.

La Commission des affaires' étrangères
du Conseil de la République

et la ratification du Pacte atlantique
La Commission des affaires étrangères du

Conseil de la République a adopté, mercredi
après-midi, le projet de loi portant ratification
du Pacte de l'Atlantique.

Le débat sur ce projet doit s'engager jeudi
après-midi au Palais du Luxembourg, en séance
publique.

, . . .  o 

L Assemblée portugaise ratifie
à une écrasante majorité

C'est par 80 voix contre 3 que l'Assemblée
nationale a ratifié le Pacte de l'Atlantique. Les
trois opposants ont voté négativement pour pro-
tester contre l'exclusion de l'Espagne du Pacte.

Un des trois dé,putés de l'opposition déclara
que « l'adhésion de l'Espagne était indispensable,
et qu'elle se réaliserait ».

o 

La Hollande et le statut
du Conseil de l'Europe

«La première Chambre hollandaise, en dépit de
l'opposition communiste; a approuvé un projet
de loi acceptant le Statut du Conseil de l'Euro-
pe tel qu 'il a été signé à Londres il y a deux
mois. La Chambre autorise son président , d'en-
tente avec le président de la seconde Chambre,
à désigner la délégatio n néerlandaise en vue de
la réunion imminente du Conseil à Strasbourg.

l. « o 

Ils ne veulent plus
de démontages

A Hambourg
•Le Parlement hambourgeois a «protesté à l'u-

nanimité  contre la politique alliée des démonta-
ges d'usines allemandes considérées comme
ayant une importance pour la guerre. Le parti
socialiste, qui a la majorité au Parlement, a voté
une résolution disant que la population d'Ham-
bourg «est sérieusement «inquiète du fait que l'ac-
te insensé des démontages reprend dans l'inté-
rêt des profiteurs étrangers. Il fait appel à toutes
îles autorités étrangères pour que les démontages
cessent comme le veut l'entendement humain.

A Essen
Des ouvriers occupés aux démontages dans la

Ruhr ont reçu des lettres anonymes les menaçant
de «peines sévères, voire de mort , aussitôt que les
troupes d'occupation se retireront.

o so - .: .¦ > - , ;:

Chez eux, on ne travaille plus
à 35 degrés

Plus de 38,000 personnes ont cessé mercre-
di le travail à Washington à cause de la chaleur.
La téApéréfùre a atteint le record de 97 degrés
Farhenheit , (un peu plus de 35° cêWfigïades) afveé

un indke d'humidité élevé qui rend la chaleur traient de congé avaient découvert quelques mi
particulièrement difficile à supporter. crophones dissimulés dans des appareils télépho

«Depuis le matin à 10 heures, les fonctionnai- niques .
res-et employés du gouvernement travaillant dans
les bureaux ne disposant pas; de conditionnement
d'air ont été évacués. L'évacuation s'est ache-
vée? à 16 heures.

, Q

Mise au point
à propos des influences- communistes

. à l'O. N* lit
«Le Département d'Etat est revenu mercre-

di sur la déposition «faite récemment,, par l'ano-
nyme témoin No 8, devant une Commission sé-
natoriale, selon laquelle le «personnel des Nations
Unies dépendant de M. Trigve Lie, secrétaire
général , était « terrorisé par l'es agents commu-
nistes ». Cette déposition , qui a été faite par un
témoin dont le nom n'a pas été révélé, a été
publiée samedi dernier.

Le «Département d'Etat exprime à cet égard
« sa pleine confiance » en les capacités et l'inté-
grité de M. Trigve Lie et de M. «Byron Price,
secrétaire généra l adjoint des Nations Unies.
« Nous sommes convaincus, relève-t-il , que les
Nations Unies ne sauraient tolérer une situation
telle que le témoin anonyme l'a décrite ».

o 
Après la formidable explosion

de Tarançon

Bilan définitif - Arrestations
28 morts, 150 blessés, dont un tiers dans un état

très grave, 246 «maisons entièrement détruites et
plus de mille partiellement endommagées, tel est
le bilan de la catastrophe produite par l'explo-
sion de la poudrière de Tarançon.

On apprend, mercred i soir, que le sergent et
quatre soldats chargés de la surveillance de la
poudrière sont détenus à la prison de la ville.

Les cinq militaires se trouvaient au cinéma au
moment de l'explosion.

Le sergent qui avait pris la fuite après la ca-
tastrophe, s'est constitué prisonnier.

Au moment de l'explosion , deux soldats seu-
lement gardaient la poudrière dans laquelle .en-
viron 200 tonnes d'explosifs étaient entreposées.

o 

Les « Allemands indépendants » (!)
Une demande d'autorisation pour la constitu-

tion d'un nouveau parti politique allemand
d'« opposition nat ionale de droite », devant s'ap-
peler l'« association des Allemands indépen-
dants » présentée par M. von Ostau, a été re-
jetée mercred i par le gouvernement militaire bri-
tannique.

On croit savoir dans les milieux politiques
que, malgré la décision du gouvernement mili-
taire, M. von Ostau présentera des candidats in-
dépendants opposés aux «partis démocratiques
existants au cours des «prochaines élect ions.

M. von Ostau avait déjà ifa.it plusieurs tenta-
tives pour mettre sur pied une « opposition na-
tionale de droite ».

A Pans, décision imminente
sur le tunnel du Mont-Blanc

Le Conseil des «ministres, réuni mercredi ma-
tin, a entendu notamment une communication du
ministre des travaux publics qui donnera lieu à
une décision, dans les jours qui viennent , sur le
tunnel du Mont-Blanc.

Nouvelles suisses-" 1
Un journaliste suisse

quitte Prague
La vie n'y est plus tenable

M. Hans-E. Tùtsch, correspondan t de la « Neue
Zùroher Zeitung », a quitté Prague mercredi
soir par «la voie «des airs. Il avait «découvert qu 'un
microphone avait été «placé dans la chambre qu 'il
occupait à l'Hôtel Flora et s'en était plaint au
chef de presse du ministère des Affaires étrangè-
res, M. Ezven Klinger. M. Tiitsch a été per-
sonnellement soutenu dans cette démarche par le
(ministre de Suisse à Prague, «M. Reinhold A.
Hohl. Il a déclaré à M. Klinger avoir pris la
décision de quitter la Tchécoslovaquie après s'ê-
tre entretenu avec la direction de son journal .

M. Klinger lui ayant déclaré avoir la preuve
que la pose du microphone n'était pas le fait de
la police, M. Tiitsch a répondu qu 'il ne pou-
vait plus ajouter foi aux assurances officielles.
Il a fait observer que cette façon de l'espionner
à l'aide d'an microphone était en contradiction

«formelle avec les assurances qui lui avaient été
données .par «M. Klinger et selon lesquelles il
jou irait à Prague d'une entière liberté de «mou-
vemertt et de toutes les 'facilités d'usage.

M. Reinhold A. Hohl a, lui aussi, protesté
personnellement pour des raisons diplomatiques,
faisant valoir que les assurances données à M.
Tiitsch lui avaient été confirmées.

Des fonctionnaires de la légation de Suisse
ont examiné dans la chambre de iM. Tiitsch le
microphone et le fil conducteur , avant de le met-
tre en lieu sûr. Ils ont déclaré qu 'ils ne s'atten-
daient pas à ce que le microphone fût réclamé.

«De source tchèque non officielle , on a annon-
cé récemment que l'usage du microphone se ré-
pandait de plus en plus. Des personnes qui ren-

Arrestations
...d'un mauvais fonctionnaire

La police de sûreté de Neuchâtel a procédé
à l'arrestation de* la buraliste postale de Cham>-
brelien qui est accusée d'avoir commis des; dé-
tournements au préjudice des «P.T.T. pour une
somme d'environ 10,000 francs.

...d'un dangereux cambrioleur .
On se souvient que le 20 juille t , un nommé

Werner Zbinden, apprenti cordonnier, âgé de 20
ans, s'était échappé de la prison du dist rict de
Schwarzenbourg, près Berne, avait cambriolé une
ferme, avai t tiré trois coups de revolver sur le
chef de la police de Schwarzenbourg venu pour
l'arrêter et l'avait assez grièvement blessé, ce
qui avait permis au malfaiteur de prendre la clé
des champs. «Depuis lors, toute la région vivait
dans l'angoisse, le cordonnier possédant deux
revolvers avec munitions. On ne sait où il se ies
était procurés. La police demanda du renfort à
Berne qui envoya un détachement. Ce dernier
fut  assez heureux pour mettre la main sur le cou-
pable avant qu 'il ait eu la possibilité de se servir
de ses deux revolvers.

o
Issue fatale

M. Oscar Conti , de Lugano, vient de mourir
à l'hôpital de cette ville, des suites de ses bles-
sures. Rentran t à motocyclette dimanche du ral-
lye moto de Thoune, il avait heurté un camion
stationné sur la route.

o

Morte au travail
Mme Frieda Jucker, 35 ans, «qui nettoyait la

verrière d'une cage d'escalier, à Winterthour, est
tombée dans le vide «d'une hauteur de 15 mè-
tres et a succombé peu après à l'hôpital.

o 

Trouve mort dans une grange
On vient de trouver dans une grange de La

Brévine le «cadavre d'un journalier de campagne,
Paul «Duvoisin, communément appelé « le grand
Paul » qui s'était récemment engagé chez un
agriculteur de la région.

o 

Une Lausannoise tuée
à Briançon

«Deux Lausannois qui se rendaient en vacan-
ces sur la Côte d'Azur , à motocyclette, par la
route des Alpes, ont été victimes d'un «grave ac-
ciden t alors que, descendant du col du Lautaret,
ils traversaient la station de Monêtier-les-Bains,
à quelque 15 km. de Briançon.

Alors que le conducteur doublait une file de
camions militaires, il ifu t pris entre deux de ceux-
ci, puis tamponné par l'arrière. Sa compagne de
route , la femme d'un de ses amis, Mme Elisa-
beth Brun-Martin , âgée de 20 ans à peine, do-
miciliée à la rue du Mont-d'Or 13, à Lausanne,
fut  brutalement jetée à terre. Aussitôt relevée,
grièvement blessée, elle fut transportée à l'hôpi -
tal de Briançon où elle ne devait pas tarder à ex-
pirer, tandis que le motocycliste,. M. John An-
selme, 27 ans, garçon laitier, s'en tire avec quel-
ques blessures superficielles et a pu regagner
mardi dans la journée déjà la Suisse.

Le grandiose corso
des Fêtes de Genève

Le grand corso des Fêtes de Genève «présente-
ra cette année un attrait  tout particulier. Tous
ceux qui y assistèrent l'an passé ont conservé le
souvenir des splendides chevaux de l'armée — il
y en avait bien une centaine — qui «donnèren t à
cette manifestation un cachet d'élégance et de
noblesse inoubliable. Hélas ! la modernisation et
la motorisation vont laire disparaître le cheval de
la vie militaire, et dès lors, il semble que c'est
une des toutes dernières fois , sinon l'ultime... que
les splendides équipages des établissements fédé-
raux paraîtront en public. Raison de plus «pour
ne pas refuser ce dernier hommage à la plus belle
conquête de l'homme que l'on applaudira au mi-
lieu des chars somptueux et des caresses super-
bement fleuris où triompheront la beauté, la grâ-
ce et l'élégance des plus belles Genevoises...

Dans la Région 
Deux fillettes ébouillantées

...l'une d'elles meurt
A Saint-Jean-de-Maurienne, deux fillettes ,

âgées respectivement de 2 et 5 ans, jouaient
dans l'appartement de M. Favario, peintre en bâ-
timents , lorsqu'elles tombèrent dan s une bassine
contenant de l'eau bouillante additionnée de po-
tasse. La plus jeune fut  horriblement brûlée et
devait mourir peu après l'accident. L'aînée,
moins sérieusement atteinte , a été transportée à
l'hôpital.

Auto contre moto
A Thonon, une auto conduite par M. Capi-

tant, industriel, est entrée en collision, au carre-
four des AHinges, avec un motocycliste. ML Emi-
le Duchêne, 52 ans, serrurier aux établissements
«Miraghi. Le malheureux motocycliste a eu im
pied horriblement broyé et a dû être amputé.

Nouvelles locales j
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IH proférais u joiro" toiraioiii
La valeur d'une école de musique réside essen-

tiellement dans son corps enseignant.
Les promoteurs du conservatoire cantonal

l'ont bien compris et ils ont eu soin de s'assu-
rer le concours de- personnalités musicales de
premier plan. Les classes supérieures seront te-
nues par des artistes de grand renom. M. La-
sueur, un des pianistes les plus célèbres de la
Suisse, enseignera le piano. M. de Ribeaupierre
assurera également son concours pour les clas-
ses de violon. Mlle Dubuis, la cantatrice qui a
eu les succès les plus flatteurs à «Paris , donnera
des cours de chant. Avec de tels maîtres il est
certain que le conservatoire cantonal «pourra ri-
valiser avec les autres instituts musicaux de la
Suisse.

Avec ses cours de direction spécialement adap-
tés au Valais, ses classes d'orgue, de flûte, de
hautbois et de cuivre, le conservatoire est appelé
à rendre «d'éminents services au can ton.

L'ouverture du conservatoire est fixé au 15
octobre et avec les inscriptions déjà reçues, cet-
te institutio n va vers un brillant avenir,

o 

Un nouveau drame
du Cervin

Le guide réputé Adelrich Julen , à Zermat t.
était parti mercredi matin , avec un client de Bâ-
le pour faire l'ascension du Cervin. «En redescen-
dant, au-dessus de la cabane Solvay, les deux
alpinistes furent victimes d'un éboulement et fi-
rent une chute de 200 «m. dans un couloir. L'ex-
cursionniste bâlois fut tué sur le coup. Quant au
guide, grièvement blessé, il a été transporté à la
cabane, où il a reçu des soins du «Dr «Gentinet-
ta, venu avec une caravane de secours, accompa-
gné du curé Seiler.

M. Julen et le corps de la victime sont arrivé s
dans la matinée de jeudi à Zermatt.

Les circonstances du drame du Cervin ne sont
pas  encore établies de façon précise, et pour ob-
tenir l'exacte version de l'acciden t, il faut atten-
dre le retour de la colonne de secours. Elle sera
à Zermatt vers la fin «de la matinée. Cependant,
on prétend que c'est en redescendant du Cervin ,
mercredi à 13 heures, que le guide Alderich Ju-
len, 29 ans, et son client , firent une chute d'une
trentaine de mètres à la Moosle-Platte, au-des-
sous du refuge Solvay. Le touriste est mort dans
la soirée. II s'agit de M. Franz Held, de «Bâle,
âgé de 43 ans. Quant au guide, il a été relevé
dans un état grave et transporté au refuge Sol-
vay où il a passé la nuit. Le Dr Gentinetta , qui
fait partie de la colonne de secours, se trouve
actuellement à son chevet.

Ajoutons que la colonne de secours comporte
qua torze guides de la région , sous la conduite
d'Elias Julen. «Le médecin , Dr Gentinetta , est
arrivé au refuge Solvay hier soir à 23 heures. Le
guide blessé, dont l'état est grave, a repris con-
naissance à minuit. Un abbé, M. Seiler, était
également à ses «côtés. Son transport à Zermatt
se fait dans des conditions particulièrement dif-
ficil es et délicates, étant donné l'état du blessé.

Ce nouvel accident ne laisse pas d'impression-
ner douloureusement toute la population d'autant
plus que hier le convoi des trois malheureux An-
glais victimes du Schwarzthor venait de quit ter
la station.

un drame après l'autre...
Mercredi matin , un groupe de quatre touristes

partait en excursion du Grand Hôtel de Chan-
dolin , où ils étaient en séjour. La caravane se
composait de Mlle Else Gunther, d'Yverdon , in-
firmière , de son amie, également infirmière , «Mlle
Leder, de M. Jean-Claude Petitpierre, fils du
conseiller fédéral, et de M. le Dr Auguste Vui-
thier , de Lausanne.

A l'alpe de Tonnot , dans la région de l'Hô-
tel du Weisshorn, le groupe traversa un névé.

,MHe Gunther glissa et ne put se retenir. Elle al-
la donner de la tête contre un rocher et se fra-
cassa le crâne. Elle expira au bout de quel ques
minutes.

Une colonne se forma sous la conduite du gen-
darme Rossier, de Vissoie, afin de transporter
le corps à Saint-Luc d'où il fut  conduit en am-
bulance à Yverdon. Mlle Gunther , d'origine al-
lemande, avait été élevée dans cette ville par des
parents. Elle était âgée de 28 ans.

o 

Vente des insignes du premier août
Appel aux apprentis
et apprenties

Comme déjà une fois, le produit de la vente des
insignes, «cartes et timbres du premier août doit ser-
vir à la formation professionnelle de notre jeunes-
se. Ce seront donc les apprentis qui en seront les
bénéficiaires. N'est-il alors pas juste qu'ils «se met-



lent à la «disposition «des comités locaux pour aider
la vente. Peut-être bien que l'Un ou l'autre pa-
tron permettra de dispo«ser de quelques heures, le
premier août, pour s'occuper de cette action pa-
triotique «t charitable. Nul doute que notes jeu-
nesse aux apprentissages pourrait contribuer dans
une large mesure à augmenter la vente et ils en
seront les premiers bénéficiaires. Lors da la de-
rrière collecte, Fr. 34.000,— ont été versés aux ap-
prentis valaisans.

Le* jeunes gens et jeunes filles de Sion qui vou-
dront prêter leur concours sont priés de s'annon-
cer auprès do Mlle Zingg (Pouponm«ère) qui leur
remettra tout le matériel de vente pour notre fête
du premier août. Dans les autres localités, prière
de s'adresser à la commune qui indiquera le nom
dc la personne de confiance ou du comité local.

o

Accidents sur la route
«Les agents Rithncr et Gollut , de la poli-

ce cantonale rentraient de Collombey à bi-
cyclette quand un jeune homme qui ne sem-
blait pas de sang-froid , M. Laurent Carraux, se
détacha à vélo d'un groupe de cyclistes qui sur-
venait en sens inverse et vint se jeter contre le
vélo de l'agent Rithner.  L'imprudent cycliste a
été relevé avec le visage tuméfié et une plaie à
l'oeil gauche.

— Dans la région de Collombey, une camion-
nette pilotée par M. Louis Egli de Sion est en-
trée en collision avec une voiture qui survenait
à vive allure et que conduisait iM. iMarro de Lau-
sanne. Les deux machines ont subi des domma-
ges.

— A un virage de la route de Bagnes où la
visibilité était  masquée, une motocyclette mon-
tée par M. Michel Baillifa rd , électricien à Prar-
reyer, est entré e en collision avec la voiture de
M. Georges Kung, de Genève. Les deux véhi-
cules ont été endommagés.

(Inf. part.) — Les époux Hri Duc, de Genè-
ve, se dirigeaient à vélo l'un derrière l'autre sur
la route cantonale Sion-Sierre quand, tout à
coup, près de St-Léonard, ils sont entrés en col-
lison avec un autre cycliste.

Mme Duc a été relevée avec.de fortes blessu-
res à la tête et au dos.

(Inf. part.) — Trois cyclistes circulaient sur
Ja route d'Evionnaz-St-Maurice lorsqu 'ils entrè-
rent en collision avec une camionnette.

Mme Fernande Gindrat , de Tramelan (J.-B.)
a été relevée blessée à la tête , à un coude et aux
hanches.

o 

Le texte de la nouvelle loi fiscale
La nouvelle loi fiscale valaisanne qui a déjà

soulevé tant de controverses va paraître au « Bul-
letin officiel » avant d'être soumise, au mois
d'octobre , à la votation populaire. Tout «permet
de supposer que le projet fera l'objet , dans la
presse et les assemblées , de commentaires nom-
breux.

o
BOVERNIER. — Sportifs, attention ! — Diman-

che 31 juillet 1949, aura lieu à Bovernier la gran-
de fête d'été de lutte suisse. Tous les cracs du
Valais y participeront. 55 lutteurs ont déjà donné
leur inscription.

Bal , cantine, attractions. Invitation à tous les amis
sportifs.

o
LES GIETTES. — Grande kermesse en laveur de

la chapelle. — Certes, ce n'est pas la kermesse hé-
roïque, mais une de ces kermesses champêtres at-
trayantes où l'on s'amuae royalement. Et quel plai-
sir de fouler la mousse somptueuse avec à ses
pieds le merveilleux paysage de la vallée du Rhô-
ne et du Léman.

Tous ces agréments seront vôtres si vous prenez
le car à Montliey dimanche 31 juillet et lundi soir
1er août pour être l'un des nombreux visiteurs
qui ne manqueront pas de se rendre dans.ee coin
cli armant.

Une kermesse, cela signifie des jeux, de la mu-
sique, de la danse, une tombola bi«en garnie. Pour
ceux qui désireraient y être de bon matin déjà
le dimanche 31, une messe sera célébrée à leur
intention.

N'oublions pas non plus l'attrait original de pas-
ser au pi«ed des monts un 1er août tout de sim-
plicité, autour d'un «grand fem dans une commu-
nion d'«esprit et une même ferveur.

Les Giettes vous convient à ees deux journées suc-
cessives et il faudra certainement compter avec une
affluence record dans cette station de montagne
en miniature, aux charmes connus loin à la ronde.

Le dimanche, des cars se succéderont toutes les
heures et demies à partir de 13 h. 30 depuis la
gare A.-O.-M.-C. Le dernier car quittera la station
à 01 h. 30. Quant au lundi , deux cars s'ébranle-
ront de Monthey à destination des Giettes à 20
heures et 22 heures 30. La d«escente sera annoncée
de vive voix.

Cours des billets de banque
Franc français 1.14-1.19 ; dollar 3.94-3,99; livre

sterling 11.10-11,30; lire 0,64-0,69; franc belge
8.55-8,85; florin 100-103 ; mark allemand 70-72 ;
livre israélienne 8-9 ; peseta 9,90-10,40.
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Dernière heure
A propos de la riposte italienne

à la note soviétique
ROME, 28 juillet. (A. F. P.) — Les termes

de la réponse du gouvernement italien à la note
de protestation soviétique contre l'adhésion de
l'Italie au Pacte at lant ique ont déjà été arrêtés.
Cette réponse, comme .il est dit d'autre part dans
le « Nouvelliste », ne se contenterait pas seule-
ment de réfuter les accusations du gouvernement
soviétique, mais encore revêtirait un caractère
« offensif » selon l'expression employée par le
« Messager© ». Ce journal croit savoir que le
gouvernement italien s'attachera à démontrer que
c'est l'U. R. S. S. et non pas l'Italie qui n'a pas
respecté les obligations du traité de paix , en
s'opposant constamment à l'entrée de l'Italie à
l'O. N. U. Dans le préambule du traité , l'U. R.
S. S. s'était en effet  engagée à « appuyer les de-
mandes que l'Italie présenterait pour faire partie
des Nations Unies, ainsi que pour adhérer à tou-
te convention sti pulée sous les ausp ices des Na-
tions Unies ».

« Il est évident , ajoute le journal , qu'en pre-
nant cette position , le gouvernement italien en-
tend entamer une nouvelle phase de ses rapports
avec celui de Moscou. »

On s'attend à ce qu'au cours du débat sur le
Pacte atlantique au Sénat, cet après-midi, le
comte Sforza , ministre des affaires étrangères ,
traite des rapports italo-soviétiques en fonction
de la note de protestation du gouvernement de
Moscou.

L'agitation syndicale
en France

o—
SAINT-NAZAIRE, 28 juillet. (AFP). — Le

mouvement pour obtenir la prime de 5000
francs de départ en congé, déclenché mercre-
di matin par les ouvriers des chantiers , na-
vals de Saint-Nazaire, suivi dans la journée
par d'autres catégories de travailleurs de la
ville, s'est poursuivi aujourd'hui.

Au cours des deux meetings tenus ce matin,
les responsables des organisations syndicales
ont proposé aux ouvriers l'occupation des
chantiers et des usines, avec « grève sur le
tas ».

o

En Chine
Avant l'évacuation de Canton

HONGKONG, 28 juillet. (Reuter). — On
annonce de source nationaliste chinoise que
le gouvernement nationaliste prépare l'éva-
cuation de Canton. Le journal « Wah Kiu Yat
Po », généralement bien informé, écrit jeudi
que le gouvernement a donné à divers dépar-
tements l'ordre de remettre d'importants do-
cuments et divers bien publics à une Com-
mission spéciale qui expédiera ces objets à
Tchoun-King, capitale ' de guerre de la Chine
nationaliste, à Formose et à l'île d'Hamman.

o -

Grève en Australie
La troupe occupe des mines

PARIS, 28 .juillet. (A F. P.) — La radio
australi<enne annonce jeudi que la troupe a oc-
cupé les mines de charbon à ciel ouvert dans La
Nouvelle->Galles-du-Sud — où les mineurs pour-
suivent la grève — pour assurer l'exploitation de
ces charbonnages. «La radio précise que cette me-
sure a été adoptée conformément à la décision
du. gouvernement fédéral et du gouvernement de
La Nouvelle-Galles-du-Sud.

o

Le gano des traclion-auant se distingue
a sa façon

PARIS, 28 juillet. (AFP). — Les malfai-
teurs qui ont dérobé jeudi matin plus de six
millions de francs à un agent-payeur du Mé-
tropolitain , ont mené leur agression avec une
rare audace, opérant à l'intérieur d'une des
plus grandes stations de Paris, à une heure
d'affluence.

C'est vers 7 heures 15, au moment où le
payeur, accompagné de deux aides, se dis-
posait à monter dans une rame, qu'à la hau-
teur du portillon donnant accès aux quais,
trois individus armés d'une mitraillette leur
intimèrent l'ordre de leur remettre leurs
deux sacoches, contenant Tune 300,000 francs,
Vautre six millions 500 mille francs, soit près
de 7 millions. L'un des trois employés, qui
tentait de faire face aux bandits, fut assom-
mé d'un coup de crosse de revolver , tandis que
l*un de ses collègues était désarmé et le troi-
sième tenu en respect. Tandis que les mal-
faiteurs s'enfuyaient, les deux employés vali-
des se lancèrent à leur poursuite, mais les
gangsters protégaient leur fuite à coups de
feu, heureusement sans atteindre personne.
Ils réussirent à monter dans une « traction-
avant » qui stationnait près de la station et
qui démarra à toute vitesse avant qu'on ait
pu relever son numéro.

Les affaires de l'arsenal
de Fribourg

FRIBOURG, 28 juillet. — Nous avons signa-
lé que l'enquête menée contre Buillard et Ae-
bischer, anciens employés de l'arsenal de Fri-
bourg, avait été déclaré close par le juge d'ins-
truction , M. Roger Pochon. La Chambre d'ac-
cusation du tribunal cantonal n'a pas cru devoir
autoriser la mise en liberté provisoire des accu-
sés à cause des charges graves qui «pèsent sur les
prévenus.

«La Commission du Grand Conseil nommée
pour s'occuper des cas de M. Richard Corboz,
conseiller d'Etat, et Emile Gaudard, juge can-
tonal , pourra reprendre connaissance des dos-
siers car jusqu 'ici tous les membres n'ont pu les
consulter.

En conséquence, les députés pourront s'occu-
per de la levée de l'immunité parlementaire en
novembre prochain , soit à la session ordinaire.
C'est une économie pour la caisse car une ses-
sion extraordinaire coûte toujours quelques mil-
liers de francs.

o 

Grève à Bellinzone
BELLINZONE, 28 juillet. — A la gare C.

F. F. de Bellinzone , un groupe de menuisiers en
grève a tenté d'empêcher le chargement et l'ex-
«pédition d'un wagon de meubles. La police a dû
intervenir pour rétablir l'ordre.

A Giubiasco, un autre groupe de grévistes a
saboté les ouvrages de bois d'une maison en
construction.

Les obsèques du conseiller
de légation de Diesbach

FRIBOURG, 28 juillet. (Ag.) — Jeudi ma-
tin , ont eu lieu à Fribourg les obsèques so-
lennelles de M. François de Diesbach, conseil-
ler de légation, décédé accidentellement à
Berlin. On notait dans l'immense cortège fu-
nèbre la présence de M. Oscar Leimgruber,
chancelier de la Confédération, du représen-
tant officiel du chef du Département politi-
que, du colonel-commandant de corps Borel,
et de très nombreux officiers supérieurs. Les
soldats de l'école de recrues

^ actuellement à
Fribourg portaient un grand nombre de cou-
ronnes. Après l'Office de Requiem à la ca-
thédrale de Saint-Nicolas, la dépouille mor-
telle a été déposée dans le caveau de famille.

La Belgique dénonce raccord
de paiements avec la Suisse

BERNE, 28 juillet, — La division du com-
merce du Département fédéral de l'Economie
publique confirme une information publiée à
Bruxelles, annonçant que la Belgique a dé-
noncé l'accord de paiements belgo-suisse; pour
le. 12 octobre, date où il vient à échéance.

La Suisse a proposé à la Belgique d'engager
des pourparlers dans la seconde quinzaine
d'août, mais aucune réponse n'est encore par-
venue de Bruxelles.

Ls crueue - mort » frappe plus fort
ces jours

11 accidents — 11 cadavees
LUSTENAU (Saint-Gall), 28 juillet. — Une

femme de «Lustenau , dans le Vorarlberg, qui
prenait un bain de pied dans le «Rhin , a été sai-
sie de vertige et est tombée dans le fleuve. Son
corps a été retrouvé «à quelque cinq cents mètres
du lieu de l'accident, sur un banc de «sable.

— ATTELWIL (Argovie), 28 juillet. — Un
domestique de 59 ans, Fritz Braendl i, qui avait
fait de nuit un faux pas dans l'escalier s'est frac-
turé le crâne. Il a été tué sur le coup.

— BADEN, 28 juillet. — Un ouvrier de 22
ans, nommé Ernest Baumgartner , a eu la tête
broyée par une grue. Le malheureux a été tué sur
le coup.

— CUARNENS, 28 juillet. — Alors qu'il
était occupé à cueillir des cerises, M. Antoine
Chappuis, agriculteur à Cuarnens (Vd), âgé de
72 ans, perdit l'équilibre et tomba de l'échelle.
Bien que de faible hauteur , la «chute provoqua
une perforation du poumon, blessure à laquelle
M. Chappuis ne tarda pas à succomber.

— ZURICH. 28 juillet. — M. Wilhelm
Schaufelberg-Heuer, 83 ans, propriétaire d'une
fabri«que d'appareils à Unterstrasse, qui traver-
sait la place de Schaffhouse , a été atteint par
une auto et jeté à terre. Transporté à l'hôpital ,
la victime n'a pas tardé à succomber à ses bles-
sures.

— BIENNE, 28 juillet (Ag.) — Mardi soir ,
en gare de Bienne, le conducteur de locomotive
Alfre d Zobrist , de Soleure, se rendait vers sa
machine pour conduire le train de nuit pour So-

leure. En traversant les voies, il fut atteint 'par
une locomotive de manoeuvre et si grièvement
blessé qu'il n'a pas tardé à succomber à l'hôp i-
tal.

— SUB1NGEN (Soleure). 28 juillet. (Ag.)
— La petite tRieser, âgée de deux ans, qui jouait
près de la fosse à puri n, est tombée dedans et
a été asphyxiée. .¦¦"*.«!

— HUTTWIL (Berne), 28 juillet. (Ag.) —
L'agriculteur Albert Neuenschwander, demeu-
rant à Wyssachen, qui aidai t les ouvriers occu-
pés à restaurer sa maion , a mis le pied sur un
plateau mal assujetti, a fait une chute dans le
vide et a été tué sur le coup. Il laisse une fem-
me et trois enfants en bas âge.

— BALE, 28 juillet.' (Ag.) — Une apprentie
de 17 ans,. Madeleine Schelenen qui se rendait à
son travail à bicyclette, s'est prise dans les rails
du tram et tomba. Un camion lui passa sur le
corps et la tua sur le coup.

— KOBLENZ (Argovie), 28 juillet. (A|.)
— Une jeune fille de 13 ans, qui était en va-
cances à Selznau chez des parents, s'est noyée
mardi après-midi. Malgré la mise en garde con-
tre le danger, elle voulut se baigner dans. L'Aar
avec une camarade. Le corps n'a pas encore été
retrouvé.

NEUCHATEL, 28 juillet. (Ag.) — . M
Samuel Fornachon, de Bevaix , qui rentrait chez
lui en auto mercredi soir, s'est jeté contre un
mur. Il est décédé jeudi matin des suites de ses
blessures.

o 

Une auto dans un ravin
3 moits — 5 blessés graves

BELLUNO, 28 juillet. — M. Bortolo Pado-
van, de San Vico di Cadore (Italie), 41 ans,
était parti en excursion, en voiture, avec sa fem-
me, ses trois enfants et trois jeunes 'garçons qu 'il
avait invités. Dans un virage, la voiture dérapa
et tomba dans un ravin. M. Padovan et sa fillet-
te Dolorès,' âgée de 6 ans, ainsi que Je petit
Valter Stango furent tués sur le coup ; Mme Pa-
dovan et les quatre autres enfants , grièvement
blessés, ont été transportés à l'hôpital , dans un
état désespéré.

Nous nous excusons du petit mastic qui s'est
produit dans les résultats des sections valaisannes
au concours fédéral de Coire, et nous nous empres-
sons de rectifier : ..- ' .';

4e catégorie : 314 sections. 27e Champéry, avec
la «moyenne excellente de 50.125.

Le reste ne subit aucun changement.-• ' ¦T< '"*• '

L'hommage du Pape aux coureurs
cyclistes italiens

CITE DU VATICAN, 28 juillet. (AFP>. —
Au télégramme de « filial hommage » que les
vainqueurs du Tour de France, Coppi et Bar-
tali, ont envoyé au Pape par l'intermédiaire
du centre sportif italien, Mgr Montini, substi-
tut de la secrétairerie de l'Etat du Vatican, a
fait parvenirf à  M. Gedda, président du1 cen-
tre, la réponse suivante :

« L'hommage filial et dévoué des cyclistes
italiens triomphateurs du Tour a été pater-
nellement accueilli par Sa Sainteté qui, ap-
préciant lés . saines énergies sppptivgs trem-
pées par: utt; sentiment (ouvert , de foi religieu-
se et de déwQtiom à lia* Vierge envoie de" tout
cœur à ceu*CÈ: comme réconfort _9_ ttr ièu.a
prochaines épreuves sportives la bénédiction
apostolique demandée. »

T.P rnin du naircan —MJtv uum uu puy Huu 

Culture du Colza 1949-1950
Par décision des autorités fédérales, la culture

du colza est contingentée pour l'année 1949-1950.
Les agriculteurs qui ont l'intention de livrer la
récolte de colza en 1950 doivent se mettre au , hé-
néfice d'un contrat de culture.

L'Office cantonal pour la culture des champs à
Sion fournira, sur demande, tout renseignement né-
cessaire à ce sujet.

Office cantonal pour la culture
des champs. . «-.

Madame Eugénie BRUN-LANDRY, à Riddes ;
ainsi que l«es familles parentes et alliées, "!

ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur Prosper BRUN
Retraité C. F. F.

décédé subitement à l'âge de 64 ans.
L'ensevelissem«ent aura lieu à Riddes, samedi 30

juillet 1949, à 9 heures 45.
P. P. L.

Cet avis «tient lieu de faire-part.

Madame Veuve Adolphe ROH et famille, dans
l'impossibilité de répondre individuellement aux
nombreuses marques de sympathie reçu«es à l'oc-
casion du deuil cruel qui vient de les frapper ,
prient toutes les personnes, sociétés, voisins et
amis qui, de près ou de loin, les ont entourées
dans cette cruelle épreuve, de trouver ici l'ex-
pression de leur vive reconnaissance.



Quelle société de musique
serait disposée à choisir

AYER
comme but de sa sortie annuelle

Elle y serait aimablement reçue le dimanche 14 août
à l'occasion de la fêle champêtre

i S'inscrire sans tarder chez M. Fernand ANTILLE,
ameublements, Sierre
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Montana-Vermala
Démonstration de tennis avec les joueurs

DROBNY et GERNIK
H.-C. Fisher, Max Ellmer, René Buser

Lundi 1er août : lt h. Drobny-Ellmer
16 h. Cernik-Buser

Mardi 2 août : 11 .h. «Cernik-EHmer.
16 h. Cernik-iBuser.

Cemik/Drobny-Buser/Fisher

Location des places : Papeterie Berclaz, Montana-
Vermala, tél. 5.23.62. Papeterie Bottinelli, Montana-
Vermala, tél. 5.24.26, jusqu'au 31 août «à midi

MASSONGEX
CAFE INDUSTRIEL

Match aux quilles
lil! organisé par «la Chorale de Massongex

Maison de commerce du centre du Valais engagerait

fi DE «TABLE
Faire offres avec curriculum, connaissances, photo et pré

(entions sous chiffre P. 9053 S. à Publicitas, Sion.

FamiHe américaine environs New-York cherche, «pour mé
nage et cuisine,

SUISSESSE
sérieuse, bonne éducation. Voyage payé, excellent salai-
re, chambre et bain privé. — Faire offres avec photo el
références sous chiffre G. F. 6702 L. à Publicita s, Lau-
sanne.

Alla Romeo 2.5 1
Coupé spécial Bertone 2 places, châssis court, modèle su
per-sporf 3 carburateurs, splendide voiture comme neuve
Valeur Fr. 48,«000.—, cédée cause de départ à Fr. 18,000.-

Garage de Chauderon, Raoul Bovey, Lausanne. Tel
3.33.70.

HHceplioielle
Semelles de caoutchouc U. S. A. pour souliers
d'enfants, Nos 30 à 36, vendues avec clous et
falonettes au prix incroyable de Fr. 6.— les 5

paires. — Envois contre rembours

Magasins PANNATIER, à Vernayaz
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La chaloupe dorée
ROMAN

par
William Thomi

Jean Pierry se mit a raconter ses aventures. Il
jouissait de l'attention de ses auditeurs qui s'ex-
clamaient à tout instant. Il dit d'où il tenait son
singe :

— Mâ-Tsiou n'est pas un singe de Chine. Ce se-
rait un peu long à vous raconter son histoire. C'est
un chimpanzé. Il y a trois ans que je l'ai. Il est
bien dressé, allez ! Vous seriez étonnés... Mais faut
pas le chicaner. Si vous voulez me faire plai-
sir, ne vous occupez pas de lui...

Mâ-Tsiou , sentant que son maître parlait de lui ,
dodelinait comme pour l'approuver. Jean Pierry
décrivit ensuite les paquebots géants, les arrivées
dans les grands ports de l'Orient tout fourmil-
lants d'une foule bigarrée. Et les pêcheurs ho-
chaient la tête. Il narra ses débuts dans les plan-
tations, ses avatars successifs qui avaient fait de

A

Jeune homme sérieux et ca
pable, formation classique, di
plôme de secrétaire-compta
ble, cherche «place comme

Docteur

très bien situé, 3 pièces et
cuisine, pour août et septem-

Dans nos heures de bonheur
nous fumons la M  ̂ n.

isn
20/70 cts

B. ZIMMERMAnil
Dentiste
S I O N employé

ABSENT de bureau
A Jouer, région Nendaz, S'adresser au Nouvelliste

sous S. 6933.

HO ME
d'enfants, district de Mon-
lhey. Beau chalet, à vendre,
Fr. 92,000.— meublé. 10 ch.,
20 lits, confort, neuf, ait. 800
m, Case 78, Martigny.

A vendre

motocyclette
500 cm'

avec side-car 37, en très bon
état . Raymond Gentinetta,
Viège. Tél. 7.21.52.

bre. — S'adresser à Publici
tas, Sion, sous chiffre P
9055 S.

A vendre

camion
Ford Diesel, basculant 3 cô-
tés, prix intéressant.

Garage valaisan, Kaspar
Frères, Sion.

4*U Ai BIT fhâlot M vnd e pa pa cue
lllM iX i viiaici n«hninipt Ariipp
à louer aux Mayens-de-Sion, désiré , du 15 août _ u 15 Illl 1 Hl
appartement 3 chambres (3 septembre, 5 à 6 lits, situa- •*¦¦ ¦¦ ¦ ¦•¦*»¦ IIWIWI

lits) et cuisine ; eau, électri- tion tranquille, eau et lumiè- ^'- 1600.-—, 5 CV., A places,
cilé, à proximité de fout. re électrique. Faire olfres en «parfait élat de marche.

Ecrire sous P. 9050 S. à Pu- sous chiffre P. U. 16821 L., Ecrire sous chiffre P 9029
blicitas, Sion. à Publicitas, Lausanne. S à Publicitas, Sion.

lui , tantôt un sommelier dans des bars européens,
tantôt un chef de chantier, ou un employé de bu-
reau, ou un valet de chambre chez un consul ,
sans parler d'autres professions qu'il ne jugea
pas à propos d'avouer, mais qui avaient dû être fort
lucratives. Il les englobait sous le vocable de né-
goce et tous restaient bouche bée.

— Je vous garantis que ce n'est pas facile de les
rouler, ces sauvages à peau de citron. A côté
d'eux, un Juif est un petit sain. Mais je les ai
eus plus d'une fois.

Il sourit à une vision soudaine et se tut un
instant.

— Tenez, j'ai même fait une fois de la contre-
bande avec des Jaunes. Là-bas, c'est courant. Et
j'ai vécu avec eux sur des sampangs. C'est pas des
chaloupes comme ici , mais ça tient bien l'eau et
ces rosses les manient sur l'eau comme des péta-
les de rose... Un jour , nous étions dans les eaux
de Shanghaï...

Il avait prononcé Changaille. Le boursier com-
munal, un fort en géographie autrefois sur les
bancs de l'école, l'interrompit :

— Où ça ? J'ai pas bien compris...
Jean Pierry répéta en scandant les syllabes :
— ...à Changaille ! Changaille, quoi !...

'm r- ' 
"̂mtJ*.. . .f.

P. BURGENER
Médecin-dentiste

S I O N

de retour
Consultations tous les jours

lundi excepté

Jeune homme, 21 ans, du
Bas-Valais, cherche emploi
comme

aide - chauffeur
si possible dans «la région.

S'adresser au Nouvelliste
sous U. 6935.

A vendremeubles
neufs

encore en magasin, valeur Fr.
1800.—, à céder à Fr. 1500.—.
Urgent. Ecrire sous chiffre
P 9028 S à Publicitas, Sion.

Amusés, quelques garçons, la bouche fendue jus
qu 'aux oreilles, firent écho :

— Changaille ! Changaille !
Et l'un d'eux interpella familièrement le con

leur :
— Vas-y, raconte nous la suite, Changaille..

Vas-y, Changaille !
Un hennissement de joie déchira la fumée. On

se bourrait les côtes. On tapait du plat de la main
sur les tables.

Le Chinois était baptisé. C'était la coutume à
Cabrolles que chacun eût son sobriquet. Nul n'é-
chappait à la règle. Il y en avait de savoureux
qui, d'un seul mot, racontaient toute une vie ou
révélaient un travers, d'autres, transmis de père
en fils, ne présentaient plus guère de sens précis.
Ils n 'en formaient pas moins une sorte d'état civil
surajouté à l'officiel et qui, seul, avait cours dans
les relations de tous les jours. En recevoir un équi-
valait à une naturalisation. C'était, pour Jean Pier-
ry, le signe de l'adoption. Mais, d'abord déconte-
nancé, le Chinois observait avec malaise ses in-
terlocuteurs. Tous les visages éclataient de bonne
humeur et de cordialité. C'eût été une maladresse
que de se vexer. On ne se moquait pas de lui. Il le
comprit et se leva :

HOPITAL CANTONAL - LAUSANNE
Ecole de sages-femmes

Cours d'élèves 1949-1951
Un cours d'élèves sages-femmes s'ouvrira au mois

d'octobre 1949, à la Maternité de l'Hôpital cantonal
à Lausanne.

Les inscri ptions seront reçues «par le Directeur de
l'Hôpital cantonal, jusqu'au 31 août 1949, dernier dé-
liai.

Elles devront être accompagnées des pièces sui-
vantes :
1. un acte d'origine ou de mariage, ou un extrait

du registre des naissances ;
2. un certificat de bonnes moeurs délivré par la

Municipalité de la Commune de domicile ;
3. un curriculum vitae avec «indication des classes

suivies et des occupations de «la postulante dès
sa sortie de l'école (joindre, le cas échéant, cer -
tificats et références à disposition).
II sera envoyé aux postulantes une formule de dé-

claration médicale, à faire remplir par un médecin
de leur choix, et une formule énumérant les condi-
tions d'admission.

Pour être admises au cours, elles doivent être
âgées de 20 ans au moins et de 30 ans au plus.

Le Directeur de l'Hôpital cantonal.

V J
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I Je vous offre un lot de superbes casquettes à I
I l'état de neuf, au prix exceptionnel de Fr. 5.— I
I pièce. — Offres et échantillons sur demande. I

9 Magasins PANNATIER, à Vernayaz I

[

Boîssara Frères, menuiserie 1
Monthey — Tél. 4.22.50 I

Dépôt de lames pour planchers 1
Lambris pour parois — « PAVATEX » dur «i mi-dur I

pour revêtements I

BONNE Gamionneiie LAnciA
____ a__ _m £ f- ¦ 13 CV., 8 cylindres, en parfaita tout faire f.% *,̂ !

ndr
^ pont : 2-so ,s-

Nous cherchons jeune frlle s-adr- F. jegerlehner, Sler-
robuste, dau moins 18 ans, fe.
pour faire la cuisine el aider —_______________
au ménage, proche de Lau- A vendre, dans le Bas-Va -
sanne, élé à «la montagne, |ais,

Préférence donnée à per- 
^̂  ̂ ^̂ ^̂  

mt ^̂ T
sonne ayant suivi une école ^^*

__v ŜSB B̂ 
m, 

^m
ménag ère ou ayant déjà de B ĝ l̂ 9__a__ \ II ^BMV
la pratique.

Adresser les offres à Mme avec exploitation agricole.
Reutler Junod, La Fouly (Va- Ecrire sous chiffre P 121 S
lais). à Publicitas, Sion.

Radio-Programme 1
SOTTENS. — Vendredi 29 juillet — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Pre-
miers propos. 11 h. Emission commune. 12 «h. 15
Le mémento sportif. 12 h. 20 Deux suites d'Eric
Coates. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Marcel Ca-
riven et son orchestre. 13 h. Cinq minutes avec le
chansonnier Robert Rooca. 13 h. 05 Les opérettes
modernes. 13 h. 30 Concert de Falla. 16 h. 30 Emis-
sion commune. 17 h. 30 Disque. 17 h. 45 Oeuvres
de Gabriel Fauré.

18 h. 15 Le jazz... ce méconnu ! 18 h. 45 Les cinq
minutes du tourisme. 18 h. 50 A la veille du Tour
de Suisse cycliste. 19 h. 13 L'heure exacte. 19 h.
14 Le programme dc la soirée, 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 Hom-
mage à Edith Burger. . 20 h. « Les Aventures du
Saint ». 21 h. Monsieur Beaucaire. 21 h. 35 Octuor
en fa majeur. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La
conférence diplomatique de «Genève. 22 h. 45 Mu-
sique douce.

sent. Je compte bien vivre comme vous. Il me fal-
lait un nom digne de la Confrérie des Pêcheurs ,
vous l'avez trouvé. Je le garde. Vous pouvez être
sûrs d'ailleurs que je serai un ami pour vous et
qui saura vous rendre service à l'occasion. Chan-
gaille vous m'avez baptisé, Changaille je suis et
resterai. A votre santé !

Les acclamations crépitèrent. Des bras se tendi-
rent vers lui avec un verre au bout. Voilà qui était
bien dit !

Changaille avait gagné la partie. Il se rassit dans
le vacarme des verres entrechoqués et des pieds
remués, sans remarquer que Mâ-Tsiou venait de
boire à la bouteille.

* * *
Au bruit de tonnerre des applaudissements, Bar-

carolle s'était rapproché de la Truite. Ce n'était pas
une mauvaise curiosité qui l'attirait. Il avait seu-
lement besoin d'entendre la voix de ses bons ct
terribles Cabrollains qui lui avaient fait si souvent
de pareilles ovations, naguère, quand il leur dé-
clamait ses poésies et ses chansons.

Soudain, il sursauta. Une voix de femme l'appe-
lait. Il écarquilla ses yeux. Il aperçut alors une
forme sombre qui se détachait d'une encoignure. Il
reconnut Claire. Elle enfiévrait l'ombre.

(A suivre),




